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Diplômée de l’Ecole de journalisme de l’université de l’Ohio, Sherryl Woods a travaillé dix ans pour les pages culturelles de divers quotidiens d’Ohio et de Floride, avant de se consacrer à sa carrière de romancière.
Sherryl Woods est une habituée des listes de meilleures ventes du New York Times.
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C’était seulement la seconde fois depuis son divorce, plus de douze ans auparavant, que Megan O’Brien se trouvait à Chesapeake Shores à la période des fêtes de fin d’année.
Juste après la rupture, lorsqu’elle vivait séparée de ses enfants, trop de souvenirs doux-amers l’avaient dissuadée de quitter New York pour revenir à Noël. Elle avait tenté de compenser son absence en envoyant une montagne de cadeaux, tous soigneusement sélectionnés pour plaire à leur destinataire. Elle avait également téléphoné le jour même. Malheureusement, la conversation embarrassée avec ses aînés avait tourné court, et Jess, sa benjamine, avait tout bonnement refusé de lui parler.
L’année suivante, son ex-mari, Mick O’Brien, ayant donné son accord, elle s’était hasardée à revenir, espérant passer la matinée de Noël avec ses enfants. Impatiente de voir leurs yeux s’éclairer devant les cadeaux qu’elle leur avait choisis, elle avait organisé un petit déjeuner Chez Brady, le restaurant favori de la famille. Malheureusement, l’atmosphère s’était révélée si tendue, la réaction à ses cadeaux si dédaigneuse qu’elle avait raccompagné les enfants chez eux au bout d’une heure. Courageusement, elle s’était arrangée pour cacher ses larmes et sa déception jusqu’au moment où elle s’était retrouvée seule dans sa chambre d’hôtel.
A la suite de quoi toutes ses tentatives pour convaincre ses enfants de venir passer les fêtes à New York avaient été vaines. Ils avaient toujours obstinément refusé ses invitations, appuyés dans leur décision par leur père. Bien sûr, elle aurait pu lutter davantage, mais cela aurait gâché le Noël de tout le monde. Des adolescents contraints d’agir contre leur volonté pouvaient vous rendre la vie infernale.
Et le temps avait passé.
Elle gara sa voiture au bout de la rue principale et longea lentement les pâtés de maisons, s’imprégnant du décor. Les festivités de Halloween étaient à peine terminées, et la ville était déjà brillamment décorée pour les fêtes de Noël. Dans la grand-rue, chaque devanture était ornée d’ampoules scintillantes et, sur le seuil, les chrysanthèmes jaunes de l’automne avaient cédé la place à une profusion de poinsettias rouge vif.
Des ouvriers tendaient des guirlandes lumineuses le long des rues, et d’autres dressaient sur la pelouse du parc municipal un immense sapin en prévision de la cérémonie d’illumination qui aurait lieu quelques semaines plus tard. Le seul élément manquant était la neige. Mais, vu que Chesapeake Shores n’avait pas connu de Noël blanc depuis des années, personne ne comptait dessus pour peaufiner la scène. La ville créait sa propre atmosphère de fête, destinée à séduire ses résidents et les touristes attirés par le charme de la petite cité balnéaire.
Tout en marchant, Megan se remémora l’époque où ses enfants étaient encore petits. Le plaisir simple de faire les courses de Noël avec eux, de s’arrêter à chaque pas pour les laisser béer d’admiration devant les vitrines, les yeux brillants. A présent, c’était au tour de ses petits-enfants d’être enchantés par tous ces beaux décors.
Si elle découvrait quelques nouveaux magasins, beaucoup étaient restés les mêmes, aussi joliment décorés qu’autrefois et chacun sur un thème différent.
Par exemple, le Bazar d’Ethel exposait toujours dans sa vitrine les figurines animées du Père et de la Mère Noël, et un bocal géant de ces sucres d’orge multicolores dont raffolaient les enfants de la ville. Une fois encore, on avait drapé la devanture des Cadeaux du bord de mer de filets de pêche parsemés de lampions et d’un exceptionnel assortiment de babioles clignotantes d’inspiration nautique, certaines délicieusement ridicules et frisant le mauvais goût.
Dans la boutique de fleurs de sa fille Bree, une myriade d’ampoules clignotait au milieu d’une mer de poinsettias blancs. Juste à côté, la vitrine de la librairie de sa belle-fille, Shanna, exposait des contes de Noël, ainsi qu’une sélection de recettes de desserts pour les fêtes. Une assiette remplie de biscuits appâtait un jovial Père Noël grandeur nature.
Elle continua son chemin, reconnaissant çà et là l’empreinte de la famille O’Brien — sa famille. Celle de son ex-mari, tout d’abord, l’architecte Mick O’Brien, qui avait créé la ville avec ses deux frères. Et celle de ses enfants. En effet, bien que tous, à l’exception de Jess, soient partis travailler ou étudier au loin, ils étaient revenus un par un dans leur ville natale pour y bâtir leur vie. Ce, après avoir fait la paix avec leur père et, dans une certaine mesure, avec elle. Seul Connor, à présent avocat à Baltimore, gardait toujours ses distances.
Alors qu’elle aurait dû être fière de découvrir partout où elle posait les yeux une touche O’Brien, elle se sentait plutôt mal à l’aise, triste. A l’instar de Connor, elle n’avait pas encore retrouvé le chemin du foyer. Et, quand bien même ses relations avec Mick s’étaient nettement améliorées — au point qu’elle avait accepté d’étudier l’éventualité de se remarier avec lui —, quelque chose la retenait de prendre un engagement aussi définitif.
Elle frissonna. Même si le vent venant de la baie de Chesapeake n’avait rien à voir avec celui qui, à l’automne, s’insinuait entre les gratte-ciel de New York, le froid mordant et les nuages menaçants qui s’accumulaient dans le ciel accentuaient son humeur morose.
Alors qu’elle était saisie par un nouveau frisson, des bras puissants la saisirent à la taille, et elle se retrouva aspirée dans la chaleur protectrice de Mick O’Brien. Il sentait bon l’air frais et l’envoûtant parfum d’épices de son after-shave — une senteur aussi familière pour elle que les senteurs marines.
— D’où vient cette mine affligée, Meggie ? s’enquit-il, étonné. N’est-ce pas le moment le plus merveilleux de l’année ? Tu aimais Noël, autrefois.
C’était vrai, en dépit de toutes les fêtes de fin d’année déprimantes et solitaires qu’elle avait connues, il lui était impossible de résister à la magie de Noël.
— Je l’aime encore, répondit-elle en se blottissant contre lui. L’ambiance des fêtes à New York est très particulière, mais j’avais oublié à quel point Chesapeake Shores pouvait avoir du charme à cette époque. Bree et Shanna ont vraiment le don de créer des vitrines attirantes, tu ne trouves pas ? ajouta-t-elle en désignant leur boutique.
— Ce sont les plus belles de la rue, confirma-t-il avec fierté.
Megan sourit. D’après lui, tout ce qu’accomplissait un O’Brien ne pouvait être que la perfection — à l’exception de ses deux frères, Jeff et Thomas, avec qui il était brouillé.
— Si nous allions Chez Sally prendre un chocolat chaud et un bon croissant à la framboise ? proposa-t-il.
— Ce matin, j’avais prévu de commencer mes courses de Noël. C’est un peu mon devoir de soutenir l’économie locale, non ?
— Pourquoi ne pas se réchauffer d’abord en buvant un chocolat ? Ensuite, je t’accompagnerai.
Elle le dévisagea, surprise.
— Tu m’accompagneras ? Toi ? Tu détestes le shopping.
— Ça, c’était avant, répliqua-t-il, avec ce sourire ravageur auquel elle ne pouvait résister. Je me suis amendé, tu n’as pas remarqué ? Je désire passer un maximum de temps avec toi. Et puis… j’espère que tu me donneras une idée de cadeau qui te fasse vraiment plaisir.
Vu toutes les années où il s’était déchargé des courses de Noël sur elle, et plus tard sur sa secrétaire, cette envie de trouver pour elle le cadeau idéal était une preuve de plus qu’il essayait sincèrement de corriger sa négligence d’antan.
— Ne me dis pas que tu n’as besoin de rien, poursuivit-il, comme elle ne répondait pas, en l’entraînant vers Chez Sally. Les cadeaux de Noël n’ont pas à être utiles. La seule chose que je leur demande, c’est d’illuminer de plaisir tes jolis yeux.
— Toujours aussi doué pour enjôler les dames, Mick O’Brien.
Depuis deux ans qu’ils avaient renoué, il lui devenait de plus en plus difficile de résister à son charme. C’est pourquoi elle avait du mal à expliquer sa réticence à fixer une date de mariage, alors que Mick ne cessait de lui prouver qu’il faisait de gros efforts pour se corriger.
Une fois qu’ils furent installés devants deux tasses de chocolat fumant nappé d’une couche de guimauve, elle étudia l’homme assis en face d’elle. Encore beau avec son épaisse chevelure, ses yeux bleus étincelants et son corps maintenu en forme par son travail dans le bâtiment, il avait tout ce qu’il fallait pour faire tourner la tête d’une femme.
A présent, et à l’inverse de l’époque où ils étaient mariés, quand il se trouvait en sa compagnie, il se montait attentif, empressé, et la courtisait comme seul un homme à l’écoute de ses plus profonds désirs était capable de le faire. Sans compter qu’il régnait entre eux cette intimité et cette compréhension qui ne s’acquièrent qu’après de longues années de mariage.
Et pourtant elle s’obstinait à ne pas vouloir fixer de date. Elle avait inventé tant de prétextes que Mick avait fini par renoncer à lui poser la question. Et elle se demandait si le désir un peu pervers qu’il continue à la poursuivre de ses assiduités n’expliquait pas son humeur chagrine de ce matin.
— Meggie, voilà que tu arbores de nouveau ta mine des mauvais jours. Quelque chose ne va pas ?
— Je me demandais pourquoi tu avais cessé de me harceler pour que je t’épouse.
Le visage de Mick s’illumina d’un sourire.
— Tu veux dire que tu es à bout d’excuses ?
— Possible, répliqua-t-elle avec un regard de défi. Essaie de nouveau, pour voir.
— Avant, je dois t’avouer qu’au cas où j’ai réservé l’auberge de Jess pour la Saint-Sylvestre.
— Pour notre mariage ? s’exclama-t-elle, médusée.
— Au moins pour une fête de famille, si je n’arrive pas à t’amadouer suffisamment pour choisir une date de mariage. Qu’en dis-tu ? Ça te plairait de débuter l’année en tant que Mme Mick O’Brien ? A mon avis, ce serait le meilleur moment pour entamer cette nouvelle étape de notre vie.
Il se pencha et lui prit la main.
— Meggie, veux-tu m’épouser et célébrer avec moi la nouvelle année ? Dis oui et nous fonçons chez le bijoutier où j’ai retenu la bague parfaite. Une merveille en saphirs et diamants, aussi scintillante que tes yeux. A la seconde où je l’ai vue, j’ai su qu’elle était faite pour toi.
Elle le regarda, ne sachant que dire. S’il lui avait fallu longtemps pour oublier toutes ces années où il s’était plongé dans son travail en la laissant se débrouiller seule avec leurs cinq enfants, pour comprendre que sa négligence ne venait pas d’un problème d’ego masculin, mais du désir impérieux de subvenir aux besoins de sa famille, à présent, cela faisait belle lurette qu’elle lui avait pardonné. Tout ce qu’il lui restait à faire, c’était écarter les doutes persistants qui la tourmentaient la nuit, se persuader que leur relation de couple, cette fois, se passerait mieux que par le passé et se lancer avec confiance dans l’avenir que Mick lui offrait.
Les yeux embués de larmes, elle inspira à fond et laissa échapper d’une petite voix :
— Oui, le jour de l’an serait un moment merveilleux pour se marier.
— Si c’est si merveilleux, pourquoi tu pleures ? rétorqua Mick, soucieux.
— Parce que je suis heureuse, répondit-elle, repoussant avec vigueur ses appréhensions.
A présent, elle était plus forte. A New York, elle s’était construit une carrière. Un métier qu’elle pourrait exercer à Chesapeake Shores. Cette fois, ils se trouveraient sur un pied d’égalité, comme de vrais partenaires, et Mick ne pourrait plus imposer tous ses desiderata. Et ils vivraient l’existence dont elle avait rêvé quand ils s’étaient mariés, la première fois.
Visiblement satisfait par sa réponse, Mick saisit son manteau et se leva en lui tendant la main.
— Allons-y !
— Où ? demanda-t-elle, sidérée. On vient juste d’arriver. Je n’ai même pas avalé une gorgée de ce chocolat que tu as tant insisté pour boire.
— Nous avons mieux à faire ! On a une bague à acheter, une famille à avertir, des plans à élaborer ! Et le temps nous est compté.
Levant déjà la main pour demander l’addition, il poursuivit :
— On va s’arrêter chez Bree commander des fleurs, puis passer à la librairie voir Kevin et Shanna pour leur annoncer la nouvelle.
Megan le dévisagea, consternée. Elle avait à peine dit « oui », et voilà qu’il fonçait de nouveau bille en tête dans ses projets sans tenir compte d’elle.
— Tout doux, Mick. Invite plutôt les enfants à dîner pour leur annoncer cette grande nouvelle. Et puis il y a Nell. Tu ne voudrais pas que ta mère l’apprenne de la bouche d’un autre. Après qu’elle a tenu ta maison durant toutes ces années, c’est suffisamment pénible pour elle que je revienne et l’oblige à me céder la place. Nous devons tout faire pour que la transition se passe bien. Qu’elle n’ait pas l’impression que je la chasse. Après tout ce qu’elle a donné pour cette famille, c’est le moins que l’on puisse faire.
Après un moment d’hésitation, Mick se rassit en soupirant.
— Tu as toujours été la plus raisonnable des deux.
— Et toi, le passionné qui s’attend toujours à ce que les autres adhèrent sans restriction à ses grands projets. Il faut aussi garder à l’esprit que, même si la situation avec les enfants s’est améliorée, ils pourraient bien ne pas être aussi enthousiasmés que nous par ce mariage.
— C’est pourtant dans ce but qu’Abby complote depuis longtemps.
— C’est vrai qu’elle a joué un rôle moteur dans nos retrouvailles, mais elle pourrait bien être la seule à souhaiter nous voir réunis.
— Nos enfants sont adultes. Ils n’auront qu’à s’y faire.
— Moi qui te prenais pour un homme sensible, tu caches bien ton jeu.
— D’accord, d’accord, grommela-t-il. Nous procéderons à ta manière. N’empêche que je ne permettrai à personne de se dresser en travers de notre route.
— Le fameux mot de la fin, conclut-elle, amusée.
*  *  *
Durant les courses de Noël, Mick réussit l’exploit de feindre l’enthousiasme pendant une heure, mais, manifestement, il était sur des charbons ardents. Il n’avait jamais eu de patience pour cet exercice et, manifestement, rien n’avait changé.
— Tu détestes le shopping, rentre donc à la maison, finit par lui conseiller Megan.
— Je ne comprends vraiment pas pourquoi il faut autant de temps pour choisir entre deux écharpes, maugréa-t-il. Tu as hésité pendant vingt minutes entre la bleue et la rouge pour finir par acheter les deux.
— C’est que je me disais que la bleue s’assortirait merveilleusement bien avec les yeux de ta mère, mais qu’elle aurait grand plaisir à porter la rouge durant les fêtes.
— Alors pourquoi ne pas les prendre d’emblée toutes les deux ?
Elle retint un sourire.
— J’essayais de me montrer économe. Puis je me suis souvenue que tu étais un homme riche et qu’il n’y avait aucune raison de refuser ces deux écharpes en cashmere à ta mère, qui les adore. Tu lui en donneras une, et moi, l’autre.
— Ça va être comme ça pour tous les gens de ta liste ?
— Probablement. C’est pourquoi tu ferais mieux de fuir. Tu n’as pas l’endurance requise pour supporter les courses de Noël.
— Mais je veux passer la journée avec toi. Tu restes bien trop peu de temps à la maison. D’ailleurs, il faudra que l’on discute sérieusement, afin de changer au plus vite cet état de fait. Nous avons tant de décisions à prendre en vue du mariage que tu devrais habiter ici à plein temps.
A l’idée des multiples mutations qui allaient s’opérer dans sa vie, Megan sentit sa gorge se nouer.
— On en parlera plus tard, c’est promis, répondit-elle. Accorde-moi une heure de shopping en solitaire, et je te retrouve après.
— A la bijouterie ? demanda-t-il, un grand sourire aux lèvres.
— Si tu veux. Mais, si c’est pour acheter la bague de fiançailles, ne devrais-tu pas la choisir de ton côté et me la présenter ensuite ornée d’un gros ruban ?
— C’est une option. Seulement, la dernière fois que je t’ai offert une bague, tu as décrété qu’elle était trop voyante et tu ne l’as jamais portée. Une fois la nouvelle à ton doigt, elle y restera. Alors tu as intérêt à donner ton avis. C’est bien ce genre de décision en partenariat dont tu me rebats les oreilles que tu désires, non ?
Cette fois, elle ne put s’empêcher de rire.
— Tout à fait ! Dans une heure, je te rejoins à la bijouterie, alors. Entre-temps, que vas-tu faire ?
— Je vais m’arrêter chez Ethel acheter des sucreries pour nos petits-enfants. Je suis à court de ces bonbons qu’ils adorent piocher dans mes poches.
— Je croyais qu’Abby et Kevin t’avaient demandé d’arrêter de bourrer leurs gosses de sucreries, chaque fois que tu les voyais.
— Ce sont les privilèges d’être grand-père. Et gare à toi si tu me dénonces ! Parce que je sais que tu gardes toujours à portée de main un paquet de bonbons à leur intention. Quant à maman, elle a un bocal plein de leurs biscuits favoris.
— Je plaide coupable, murmura-t-elle, avant de piquer un baiser sur sa joue. Je vous aime, Mick O’Brien.
Et elle s’engouffra dans une boutique proche, le cœur étonnamment léger. Le ciel avait tourné au bleu azur, comme pour s’assortir à sa bonne humeur retrouvée, et elle pria pour que son espoir et son excitation survivent lorsque Mick et elle annonceraient leur mariage à leurs enfants.
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